
Le Nouvelliste de Rimouski: analyse 

du contenu littéraire de l'édition du 

13 septembre 1877 

Introduction 

Le seul fait d'ouvrir un journal 
ou un livre d'un autre siècle nous 
introduit dans un monde qui se 
reconstruit en nous avec ses 
degrés de fiction et de réalité, de 
littéraire et de social. Reste à sa­
voir où se situent les frontières 
entre ces niveaux; pour le lecteur 
d'aujourd'hui, côtoyer un hebdo­
madaire comme Le Nouvelliste 
de Rimouskh, (constitue peut­
être une expérience littéraire en 
soi, étant donné la distance, la fic­
tion et la gratuité que représente 
l'ensemble de son contenu par 
rapport à ses habitudes de lecture 
et à sa vie quotidienne. Mais lais­
sons à d'autres le souci de fran­
chir) "ce mur des lamentations 
qu'est la définition de la 
littérarité2." Pour notre part, l'exa­
men d'un numéro de ce journal 
nous a mis en contact avec des 
noms familiers, les Derome et 
Fournier, avec un homonyme, G. 
Heurard De Fontgalland. Les 
questions que nous nous pose­
rons par la suite nous remettront 
en contact avec une institution 
fréquentée, le Séminaire de Ri­
mouski; le pittoresque et le 
charme de notre métropole régio­
nale nous sont données, à re­
bours, dans le poème de G.A. De­
rome (9 août 1877). 

Notre démarche a consisté à re­
cueillir de façon exhaustive, dans 
Le Nouvelliste de Rimouski du 13 
septembre 1877, les indices 
propres à illustrer le "littéraire" 
tel qu'entendu et convenu dans le 
cours de sociologie de la littéra­
ture. Nous avons d'abord identi­
fié ces textes, puis tenté d'élargir 
la portée de ce contenu en situant 
dans le temps chaque auteur ou 
article cité. Le numéro analysé 
nous livre un feuilleton, Le Robin-
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son Américain, un billet de G.A. 
Derome sur Amédée Pichot, un 
autre sur la mort de M. Thiers, 
politicien et historien français, 
mais surtout un article d'Al­
phonse Fournier. Ce dernier ar­
ticle nous fera remonter à une cri­
tique d'un certain G.H. De Font­
galland critiquant lui-même et de 
façon virulente un poème de G.A. 
Derome paru dans ce même jour­
nal le 9 août précédent. 

1. Le feuilleton 
Ce numéro s'ouvre sur un 

"feuilleton littéraire" qui a pour 
titre: Le Robinson Américain. 
Cette livraison du journal Le Nou­
velliste de Rimouski nous en lè­
gue le XIIe chapitre. Ce feuilleton 
de 25 épisodes (comme L'Odys­
sée d'Homère) n'est pas signé. Le 
XIIe chapitre traite de la vie des 
castors, de leurfaçon de travailler 
à la construction de leurs ca­
banes. 

2. Les billets 

a) Amédée Pichot 
En page 2 du numéro étudié 

nous retrouvons un petit commu­
niqué : "Inadvertance histori­
que". Il est signé par G.A. De­
rome. Il y est question d'un au­
teur, Amédée Pichot, qui aurait 
écrit sur les Mormons, fondés 
non pas par Brigham Young, 
nous dit le billet, mais plutôt par 
Joë Smith, auquel Brigham 
Young aurait succédé comme 
président des Mormons. 

Badaduq nous signale que l'U­
QAM possède dans sa collection 
de livres rares trois volumes re­
groupés sous le titre: Voyage his­
torique et littéraire en Angleterre 
et en Écosse. Wahlen et Tarlier, 
1826. Amédée Pichot est né à 
Arles en 1795 et mort à Paris en 
1877. Il est considéré comme un 

important "littérateur et traduc­
teur de la littérature Outre­
Manche3." 

Il a publié de nombreux livres; 
celui mentionné par Derome 
dans son billet doit être Les Mor­
mons, publié chez Hachette en 
18544. Ce billet a sans doute été 
écrit pour souligner la disparition 
de cet écrivain vu que sa mort est 
située dans la même année que 
l'article. 

b)Louis-Adolphe Thiers 
On annonce "la mort de M. 

Louis-Adolphe Thiers ex­
président de la république fran­
çaise". Né le 15 avril 1797, cet 
homme fut publiciste, homme 
d'État, historien. Ce "parent 
d'André Chénier5" a publié de 
nombreux volumes d'histoires; 
La Vie Littéraire du 13 septembre 
1877, lui consacre de nombreux 
articles. 

3. Une polémique 
Une correspondance adressée 

à Monsieur G.H. De Fontgalland 
et signée Alphonse Fournier 
couvre ce numéro du 13 sep­
tembre et se poursuit à la livrai­
son suivante, le 20 septembre. 
Cet article assez important prend 
au moins cinq colonnes en tout, 
soit plus d'une page de journal. Il 
s'agit d'une contre-critique dé­
molissant la critique que De Font­
galland formulait d'une façon ra­
dicale à l'endroit du poème "RI­
MOUSKI" de G.A. Derome, paru 
le 9 août de la même année. 

a) Le poème de G.A. Derome 
"RIMOUSKI", comme le dit De 

Fontgalland, est "une pièce de 
vers" de 16 quatrains et son au­
teur l'a dédiée à Joseph E.T.; 
nous n'avons malheureusement 
pas pu découvrir l'identité de ce 
dernier personnage. Ces alexan-



drins font l'éloge du calme, de 
l'immensité du fleuve, de la 
pêche, d'une grève déserte "où 
quelquefois l'on rêve", de l'air 
pur, des odeurs marines, de l'a­
mitié. Les rimes se succèdent 
deux à deux. 

Par exemple, "surprise" et 
"éprise" qui appellent les deux 
fins de vers suivants: "joyeux" et 
"dieux". 

Ce poème fait aussi allusion à 
un auteur: "Comme Delille alors, 
sincère ami des champs." Le Dic­
tionnaire des littératures6 nous 
suggère trois homonymes. Soit 
Louis François Delille de la Breve­
tière (1682-1756), François Delille 
(1817-1889) et l'abbé Jacques De­
lille (1738-1813). Ce dernier, 
poète plus connu, est vraisembla­
blement l'auteur cité par Derome 
dans "RIMOUSKI". 

b)La critique de G.H. De Fontgal­
land 

L'article de G.H. De Fontgalland 
paru le 30 août 1877, s'intitule 
"Critique littéraire" et couvre un 
peu plus d'une colonne du jour­
nal. Il déclare que ce poème "RI­
MOUSKI" est un "véritable tohu­
bohu dans lequel l'auteur a jeté 
pèle-mêle les pensées les plus 
disparates". Il ajoute qu'il fait 
cette critique dans l'intérêt de De­
rome mais que cette "oeuvre ( ... ) 
n'était pas encore digne de la pu­
blicité." Prétentieux, il précise 
que pour l'honneur de la littéra­
ture et du bon goût, il eût mieux 
valu "que ces vers n'eussent ja­
mais été publiés". De Fontgalland 
reproche à ce périodique "la dé­
plorable facilité avec laquelle il 
accepte et publie les écrits les 
plus insignifiants." 

L'auteur de "Critique littéraire" 
reproche au poème lui-même son 
"triste commencement", de "si­
muler le langage des dieux", "ses 
couleurs sont trop faibles"; un 
vers: "sans illustrer par de pom­
peux accords" est déclaré "dé­
poursu de bon sens." Il blâme 
aussi Derome de vouloir illustrer 
le calme, ce qui ne s'est jamais 
fait à son avis. De Fontgalland 
commente ce vers "Me juchant 
au-dessus de la commune prose" 
en ironisant: "c'est pas malle voi­
là juché." Puis, hâbleur: "Quels 
vers harmonieux! et qu'il est spi­
rituel!" Plus loin, il conteste l'u­
sage du vocable "permanem-

ment" qui selon lui "n'est point 
encore reçu par l'Académie", et 
déclare qu'il s'agit là d'une "faute 
de grammaire impardonnable". 
Le critique improvisé conseille à 
G.A. Derome "d'apprendre à 
écrire avant de rêver." Il dénonce 
même la longueur de ce vers qui 
selon lui a treize pieds: "Mais 
quel que soit le sol que ton pied 
distrait foule." 

D'une façon générale, notre 
nouveau venu de la critique bas­
laurentienne dénonce "la fai­
blesse de pensée et de style qui se 
fait sentir du début à la fin du mor­
ceau" et ajoute qu'il y a "igno­
rance complète des règles les 
plus élémentaires de versifica­
tion." Pour lui, la majeure partie 
du poème est faite de "prose ri­
mée." Il termine sa "Critique litté­
raire" en affirmant: "M. G.A. De­
rome se croit poète, il fait des vers 
c'est déjà beaucoup, il les publie 
c'est de trop, il les signe c'est im­
pardonnable." 

Nos informations sur G.H. De 
Fontgalland sont très restreintes. 
Aucun dictionnaire ne nous indi­
que son existence. Alphonse 
Fournier nous précise son origine 
française et des annonces de l'im­
migrant entre le 16 août et le 13 
septembre nous le présentent 
comme un instituteur en disponi­
bilité "pouvant enseigner le fran­
çais et l'anglais." Il est intéressant 
de noter que ces annonces pa­
raissent une semaine après le 
poème de Derome et s'arrêtent 
dès la réaction de Fournier. Un 
examen assez approfondi des 
autres numéros du périodique ri­
mouskois nous le confirment. On 
peut se douter que la critique de 
Fournier dont nous faisons la 
synthèse plus loin a été détermi­
nante dans le fait que ces an­
nonces de l'étranger cessent, et 
même, nous pouvons également 
en faire l'hypothèse, que cette dé­
fense tout aussi virulente qu'avait 
été la critique, fut pour De Font­
galland une pressante invitation à 
aller se faire voir ailleurs. 
c) La critique de la critique 

Dans son article "Correspon­
dance", Alphonse Fournier déve­
loppe en plusieurs points une ar­
gumentation qui démolit violem­
ment celle tenue par G.H. De 
Fontgalland dans sa "Critique lit­
téraire." L'élite intellectuelle de 
Rimouski n'allait pas s'en laisser 

imposer par un audacieux immi­
grant, ignorant de la mentalité 
traditionnelle québécoise, et des 
liens serrés qui se tissent entre les 
gens instruits d'une petite ville de 
"province" ne comptant pas plus 
de 4 000 habitants. 

Fournier, dès sa deuxième 
phrase, annonce le ton agressif et 
percutant qui prévaudra tout le 
long de son article: "II est permis 
de supposer qu'en mettant au 
jour cette oeuvre, vous la présen­
tiez comme un échantillon du sa­
voir-faire d'un lettré venu exprès 
de France pour étonner par la 
grandeur de ses conceptions les 
pauvres villageois du pays loin­
tain qui lui donne asile." Il pour­
suit en attaquant lui aussi la per­
sonne autant que le texte: "Vous 
trouverez aussi, ( ... ) plus d'un 
campagnard à qui les allures fort 
prétentieuses d'un moine de 
votre acabit n'en imposeront 
pas". Alphonse Fournier dénonce 
la présomption qui l'a fait intituler 
son article "Critique littéraire", 
"ce qu'elle n'est pas du tout..." De 
Fontgalland se voit traiter de 
"philantropique (sic) Aristarque" 
sur un ton aussi ironique que sa­
vant, autrement dit de critique 
éclairé et sévère, ce qui ne man­
que pas d'accentuer la raillerie 
des propos de Fournier. 

Alphonse Fournier relèvera les 
fautes de français de son oppo­
sant. Au lieu de "classer au rang" 
on aurait dû écrire "mettre au 
rang". Il ajoute en citant un apho­
risme d'un auteurfrançais: "A qui 
s'impose la tâche de toiser et de 
juger les personnes, il faut des 
mains nettes." Nous n'avons pas 
retrouvé l'origine de cette cita­
tion. Le défenseur de Derome dé­
clare que De Fontgalland est un 
"maître d'école primaire", et ren­
force son argumentation en sti­
pulant que "la critique littéraire 
exige, non seulement que l'on 
soit assez honnête pour se mon­
trer conséquent avec soi-même, 
mais que l'on s'abstienne de rail­
ler les personnes." 

L'auteur de "Correspondance" 
évoque l'existence de deux 
autres auteurs régionaux qui pu­
blient des poèmes dans Le Nou­
velliste de Rimouski. Il s'agit de 
Henri Z. Duberger qui a fait pa­
raître "Pelerinage à Rome", le 5 
avril 1877 et de François Magloire 
Derome qui publie le 22 mars, un 
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poème à Saint-Joseph et le 29 
mars des vers sur le Vendredi 
Saint. On retrouve son nom un 
peu partout dans le journal de 
même qu'un hommage à Mgr l'é­
vêque recueilli dans le Livre de 
Raison ~u Séminaire de 
Rimouski7. Il est présent aussi 
dans Chronique de Rimouskis de 
l'abbé Charles Guay. Né à Mon­
tréal en 1821, François Magloire 
Derome fut le premier pronotaire 
du grand district judiciaire de Ri­
mouski; il s'est également fait 
connaître par sa poésie parue 
dans les journaux. Nive Voisine le 
classe parmi les pré-romantiques 
canadiens français9. Pour l'intérêt 
du lecteur, il nous plaît de signa­
ler que François Magloire De­
rome est le père de G.A. Derome, 
et qu'ainsi, il apparaîtra plus clair 
que De Fontgalland, qu'il eût rai­
son ou tort dans l'appréciation du 
poème "RIMOUSKI", avait affaire 
à plus gros morceau qu'il ne pou­
vait imaginer. Mais revenons à 
l'article de Fournier dont nous 
aborderons maintenant la 
deuxième partie publiée le 20 
septembre 1877. 

Dans la su ite de "Correspon­
dance", Alphonse Fournier de­
mande à De Fontgalland 
comment il fait pour dire que De­
rome "se flatte d'orgueil d'être né 
Rimouskois" alors que Derome 
ne le dit pas. Or selon Fournier 
Derome n'est pas né à Rimouski. 
Pour enfoncer davantage son op­
posant, notre correspondant ré­
gional dira: "Pour des esprits no-
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vice comme l'est le vôtre, il y a 
même en littérature, des profon­
deurs où il reste embourbé." A 
propos du fait qu 'aucun auteur ne 
traiterait du calme il ajoute: 
"C'est possible: vous n'avez pas 
tout vu ce qu'il y a sous le soleil." 
Fournier montre ensuite que ce 
thème est justement propre à la 
poésie tout en lui reprochant "de 
n'avoir pas fait ses humanités." 

Se référant à un certain Besche­
relle, notre auteur régional af­
firme que "L'Académie (lui) doit 
une foule d'additions, .. " dont le 
mot "permanemment." Ce Bes­
cherelle est le grammairien fran­
çais Louis Nicholas Bescherelle 
(1802-1883) ou son frère cadet, H. 
Bescherelle, grammairien et 
lexicologue1O. De toute façon, cet 
usage ne constituerait pas pour 
Fournier une faute de grammaire, 
mais "on l'appellerait un barba­
risme, pour désigner l'emploi 
d'un terme forgé ... " Bien docu­
menté, Alphonse Fournier 
ajoute: "Vous (. .. ) tenez un lan­
gage qui fait voir clairement que 
vous ne savez pas ce que vous 
dites." En ce qui a trait à la métri­
que, il précisera qu'il n'y a pas 13 
pieds dans le vers dénoncé par De 
Fontgalland. Il s'appuiera sur le 
fait qu' il est "de règle constante 
que l'e muet à la fin du vers ne 
compte pas pour une syllabe." 
Avec autant de raideur que son 
adversaire il dénoncera son "pé­
dantisme", son "imposture litté­
raire" et sa "divagation pour le 
moins ridicule." 
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Il serait intéressant d'examiner 
plus en profondeur cet échange 
très sportif à propos d'un seul 
poème de Derome. Contentons­
nous de jeter un coup d'oeil sur la 
conclusion de Fournier : " .. . avant 
de faire la leçon aux autres, il faut 
commencer par être maître; vous 
ne l'êtes pas. Tenez-vous en pour 
le présent du moins à votre école 
élémentaire," Il conclut en citant 
cet adage: "Savetier/Fais ton mé­
tier/ Et ne porte pas ta censure/ Au 
dessus de la chaussure." Ce der­
nier adage ressemble à un pro­
verbe recueilli par Plinell. 

Conclusion 

Il est intéressant de constater la 
place assez considérable que pre­
nait le "littéraire" dans les hebdo­
madaires régionaux du XIX· 
siècle. Malgré l'inévitable "car­
can" idéologique dans lequel 
cette littérarité nageait, il semble 
bien que les aspects gratuits de 
l'écriture journalistique prenaient 
une importance beaucoup plus 
grande à l'époque, que ce que 
nous pouvons déceler dans nos 
hebdomadaires régionaux d'au­
jourd'hui. Quant à notre polémi­
que, qui fut l'objet de la plus 
grande partie de cette recherche, 
il ne faudrait pas oublier quelques 
facteurs déterminants qui la font 
naître. D'abord, les auteurs du 
poème "RIMOUSKI" et de "Cor­
respondance" ont tout probable­
ment été confrères de classe au 



Séminaire de Rimouski. En effet, 
le Répertoire des Anciens du 
cours classique du Séminaire de 
RimouskÏ12 nous présente un 
George Derome et un Alphonse 
Fournier étudiant dans la neu­
vième classe (1871-1877). De­
rome deviendra avocat et Four­
nier sans doute missionnaire 
puisqu'on le signale décédé au 
Guatémala. Les propos de De 
Fontgalland qu'ils soient fondés 
ou non, démontrent une grande 
faiblesse de jugement et une mé­
connaissance évidente de la co­
hésion culturelle du milieu qué­
bécois du XIX· siècle. Un brin 
d'esprit colonialiste souffle sans 
doute encore dans ses veines; et 
s'il semble s'intéresser à la littéra­
ture aussi bien qu'il veut promou­
voir sa carrière de professeur, il 
s'y prend fort gauchement. La 
réaction du milieu rimouskois à 
cette critique malvenue du pro­
duit d'un membre de son élite in­
tellectuelle aurait tout aussi bien 
pu venir d'un magistrattel Duber­
ger, d'un membre du clergé de 
Rimouski, ou de François Ma­
gloire Derome lui-même, à la fois 
père de l'auteur de "RIMOUSKI" 
et défenseur du patrimoine cultu­
rel québécois. N'a-t-il pas signé 
un poème "Le lendemain" qui se­
lon Voisine13, aurait provoqué des 
remous chez les anglophones en 
1841? Cette vive réaction, par le 
biais de cette polémique, nous si­
gnale clairement le sentiment de 
défense propre aux sociétés tra­
ditionnelles. Le Canada français 
du XIX· siècle fait partie de cette 

catégorie, et combien plus encore 
le petit milieu rimouskois de 
1877. 
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